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Vous avez dit Vous avez dit Vous avez dit Vous avez dit 

éclectismeéclectismeéclectismeéclectisme    ????    

Chevelure blonde, ordinateur en main… Si 

l’on devait résumer en quelques mots 

l’impression que nous inspire Sarah au 

premier regard, on se dirait sans hésitations 

que l’informatique ne tue pas la féminité. 19 

ans, autunoise et étudiante dans un milieu 

où la testostérone occupe une place 

prédominante, elle y mène sont petit bout de 

chemin, très à l’aise avec les nouvelles 

technologies. 

Etre une jeune femme dans un monde 

essentiellement masculin n’est pas une 

mince affaire ! Lorsqu’on l’interroge sur ces 

motivations, elle-même sourit : « Je n'en sais 

rien. Il y a des choses qu'on ne peut pas 

expliquer ». 

A la pointe de la technologie, elle s'est 

équipée d'appareils très performants 

proposés par le plus grand concurrent de la 

société de système d'exploitation Windows. 

Pourtant, elle dit ne pas se considérer 

comme une « Apple addict » : « J'estime que 

mes choix  en ce qui concerne mes outils de 

travail doivent être faits en fonction de la 

qualité du produit et non en fonction de leur 

popularité ». Et pour cause, Sarah maîtrise, 

ou du moins tente de maîtriser les nombreux 

langages informatiques qu'un développeur 

 

 « C’est l’amour de ma vie ! » 

web se doit de connaître. Html, Javascript ou 

encore PHP n'auront bientôt plus de secrets 

pour elle. 

« C'est bien de penser, mais pas trop ». 

Prononcés sur un ton décontracté, ces 

quelques mots rappellent tout de même que 

derrière l'étudiante studieuse se cache un 

être humain. Et comme tout être humain qui 

se respecte,  Sarah nourrit un certain goût 

pour la détente. Ancienne escrimeuse 

passionnée d'équitation, c'est avec un 

enthousiasme non dissimulé qu'elle parle de 

sa monture : « C'est une belle jument de 10 

ans qui s'appelle Okarina. C'est l'amour de 

ma vie, même si elle a faillit m'envoyer 

plusieurs fois à l'hôpital ». 

Pour ce qui est de la forme physique, 

l'adrénaline que lui procure le cheval au 

galop est largement suffisante. Mais lorsqu'il 

s'agit de culture générale, Sarah est 

catégorique : « La culture générale c'est 

important, autant pour entretenir ses 

connaissances personnelles que pour trouver 

du travail ».  

Goûts musicaux très variés et fans des films 

de réalisateurs qui ont marqués plusieurs 

générations tels que Stanley Kubrick, Woody 



Allen, Clint Eastwood ou encore Tim Burton 

et Quentin Tarantino, cette étudiante adore 

aller au cinéma. Découvrir de nouveaux 

films comme Au pays du sang et du miel ou 

visionner de plus anciens tels que Les 

Visiteurs, Good Morning England et le 

mythique Star Wars, il semble qu'elle ne se 

lassera jamais des petits et grands écrans. 

La littérature est également un sujet que 

Sarah prend plaisir à aborder. « Ce n'est pas 

parce que j'ai fait un parcours scientifique 

que je ne sais pas ce qu'est un livre. Au 

contraire, j'adore lire ! ». La quasi-totalité 

des auteurs cités sont contemporains. Mais 

qu'importe ! Tant que l'on peut encore 

voyager au travers de tous les univers 

proposés par autant d'écrivains. Et Sarah à 

l'air d'en connaître un rayon. Des Fourmis de 

Bernard Werber jusqu'à La vie à reculons de 

Gudule, en passant par l'incontournable 

Stephen King et son Salem, ainsi que Romain 

Sardou ou encore Yan Queffelec et ses Noces 

Barbares, l'élève scientifique prouve une fois 

de plus que l'on peut aimer l'informatique, 

avoir fait un bac S et avoir une culture 

générale digne d'une vraie littéraire. 

L'informatique, le cinéma, les livres… 

Décidemment, Sarah n'a pas fini de nous 

étonner. Et pour cause, elle se révèle 

également être une grande amatrice de 

théâtre. Un dramaturge  semble, selon ses 

goûts personnels, sortir du lot. Il s'agit de 

Feydeau, connut pour ses nombreux 

vaudevilles, et de sa pièce On purge bébé, 

datant de 1910. « C'est tellement absurde que 

s'en est tordant ! ». Mais il n'y à pas 

qu'assise dans le parterre des spectateurs 

qu'elle se plonge dans le milieu de la 

représentation théâtrale. En un mot : 

Augustodunum. Originaire de la ville 

d'Autun, Sarah a mentionné le nom de ce 

grand spectacle historique qui se déroule 

chaque année dans sa ville. « C'est vraiment 

un moment impressionnant. Tout le monde 

peut y participer. Même si ça demande 

beaucoup d'organisation, le résultat en vaut 

largement le coup ». Pour y avoir participé 

lors d'une des représentations, Sarah sait 

donc de quoi elle parle. « J'étais figurante 

pour la bataille de murcie. J'en garde un très 

bon souvenir », dit-elle, nostalgique. 

Après quelques temps passés à ses côtés, on 

se rend compte que Sarah est une personne 

extrêmement ouverte, cultivée, ayant un 

sens de l’humour prononcé. Souriante, elle 

essaye toujours de voir le bon côté des 

choses. Ce n’est pas pour autant qu’elle n’a 

pas les pieds sur terre. Elle tient même à 

rajouter : 

« Sur le plus haut trône du monde, on n’est 

toujours assis que sur son derrière. Je trouve 

que c’est une phrase qui montre bien qu’il 

faut garder la tête froide et que peut importe 

le statu social, il ne faut jamais se prendre 

pour ce que l’on n’est pas ». 

Lors d’une compétition équestre 
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